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^ ^ ^ ^ ujet : la mort. Tiens ! Vous voilà 
* blanc lavabo, tout d'un coup... 

^ ^ ^ ^ « Wouch ! Wouch ! Espèce 
^ ^ ^ k d'oiseau de malheur, parlez pas 
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dents, les deux paumes soudées 
aux oreilles. 

Aveu : je suis encore plus chicken que vous 
devant la mort et son lot de douleurs. Elle me 
fait pleurer à gros bouillons sous l'oreiller. Je 
m'écroule devant celle des autres. Et pourtant, 
voilà plus d'une heure que j 'en parle 
tranquillement en compagnie d'Odette 
Lavaîlée. Une religieuse et théologienne avec 
des yeux pétillants, un sourire généreux, des 
bouclettes poivre et sel et un visage lisse 
comme un galet de plage < le secret beauté 
bien gardé de toute bonne soeur ) , malgré ses 
62 ans. Genre dynamo dans une robe aux 
genoux et des bas miel épice, elle ne se lasse 
Jamais de parler de la mort. Pire : elle enseigne 
depuis deux ans comment vivre avec elle. 

« Dans mes cours, on apprend, entre autres, 
à préparer son testament, ses funérailles. On se 
pose des questions, telles que « qui fera les 
lectures lors de mes obsèques ? » 

Brrr ! Là, c'est une décharge électrique qui 
me secoue de la frange aux orteils. « Les gens 
s'imaginent que le fait de parier de ia mort va 
l'attirer, rigole soeur Lavaiiée. C'est comme 
croire que le père Noél fera tomber de la neige 
demain. * 

J'essaie alors de me tranquilliser. Je me 
surprends même à penser à des trucs comme le 
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GAGNÉ* un VOYAGE pour 2 6 
Pour vous aider à faire votre 
choix, surveillez les profils 
d'athlètes et les Jeux 
d'Atlanta diffusés à ia SRC et 
consultez les pages sportives 
de votre quotidien. 
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Santé 

Louis Dionne, médecin 
à la vie à la mort 

Lucie La vigne 
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À première vue, Louis 
Dionne a l'esprit tordu. Le 
sens de la contradiction. 
Chirurgien et cancérologue 
de formation, son but était 
de sauver des vies. En tout 
cas, c'est ce qu'on croyait... 
Mais voilà, depuis 10 ans, 
Louis Dionne accompagne 
les malades en phase termi­
nale : 2500 en tout. Des per­
sonnes à qui on balance, 
entre deux prescriptions : 
« Désolé, il n'y a plus rien à 
faire. » Glup ! 

« Mes patients survivent en 
moyenne 19 jours chez mot à la 
Maison Michel-Sarrazin. » 

Qu'est-ce qui a attiré ce médecin 
vers ceux qui sont au seuil de la 
mort ? « Comme cancérologue, je 
n'ai jamais pu rester indifférent 
face à la moitié de mes patients qui 
mouraient. » U décide donc de les 

soutenir jusqu'au trépas. Pas n'im­
porte comment. De passage à Lon­
dres en 1969, il découvre l'hospice 
St Christopher's, le premier centre 
de soins palliatifs tels qu'on les 
connaît aujourd'hui. Louis Dionne 
ne fait ni une ni deux : « On n'est 
pas plus bête que les Anglais, on 
va tenter l'expérience à Québec. » 

Ce qui fut fait. En 1985 naît la 
Maison Michel-Sarrazin, la premiè­
re du genre au Canada. Aujour­
d'hui, elle offre 15 lits, emploie 50 
personnes et magnétise 250 béné­
voles. Ici, le mot MAISON n'a rien 
d'un détail. Encore moins d'une 
fantaisie synthaxique. « On parle 
de maison puisqu'on reçoit les 
membres de la famille du mourant 
toute la journée, explique Dr Dion­
ne, cofondateur de la Maison. Deux 
d'entre eux peuvent même y dor­
mir. Si un patient veut amener ses 
effets personnels, son chien ou son 
canari, il n'y a pas de problème. Le 
cuisinier concocte un menu selon 
les envies du client. Bref, à défaut 
de mourir chez lui, un malade 
meurt ici, comme chez lui. » Le 
tout ? Gratuit, « II faut savoir qu'on 
ne traite pas la maladie, mais seule­
ment ses symptômes. On soulage 
parfois avec de la morphine. » 

Mais la plus remarquable des in­
novations de Louis Dionne porte le 
nom de salon des adieux ( ou la 
verrière ). À des années-lumière du 
déprimant salon funéraire poussié­
reux aux relents d'éther. On parle 
plutôt d'un immense solarium 
inondé de lumière, de plantes et de 
fleurs. 

« Dans un hôpital, bien souvent, 
10 minutes après un décès, la fa­
mille est partie. Nous, poursuit-il, 

on préfère exposer le corps, sans le 
couvrir. Pendant parfois près de 10 
heures, ou même 24 heures, les 
membres de la famille du défunt, 
ses amis et le personnel peuvent 
s'asseoir, exprimer leurs émo­
tions. » 

Au fond, le salon des adieux a 
été créé pour deux raisons. « Dé­
mystifier cette période intense, cel­
le qui suit le décès. Également 
pour permettre aux proches de ré­
cupérer, de s'exprimer. Chez nous, 
la mort comme la naissance sont 
considérées sous un même aspect : 
un événement familial. » 

Le mouvement Sarrazin 
La Maison Michel-Sarrazin ne se 

contente pas de recevoir et d'ac­
compagner les mourants. « Notre 
maison est affiliée à l'Université 
Laval. » Preuve : une chaire des 
soins palliatifs officialise son ensei­
gnement dans cet établissement. 
« Tous les intervenants < nursing, 
travail social, psychologie ), jus­
qu'au curé, peuvent suivre un stage 
ici. Tous les étudiants en médecine 
de Laval, sans exception, reçoivent 
un enseignement des soins pallia­
tifs. Sans compter les hôpitaux et 
les CLSC de la région qui font ap­
pel, eux aussi, aux stages et cours 
de la Maison, histoire de peaufiner 
la formation de leur personnel in­
firmier. » Bref, Louis Dionne, can­
cérologue, ne se contente pas d'ac­
cepter la mort de ses patients. Il va 
jusqu'à enseigner comment vivre 
en sa compagnie. « Parce que la 
mort fait partie de la vie et ne doit 
jamais être perçue comme un 
échec », conclut-il, calmemement, 
tel un scientifique... 

Travailler avec son coeur 
L'histoire a commencé par une sta­
tistique : 80 % des gens meurent à 
l'hôpital, alors que la grande majo­
rité de la population ( 80 % ) préfé­
rerait trépasser à la maison. Des 
chiffres qui ont fait bondir Lise 
Mahoux en pleine rédaction de sa 
thèse de maîtrise d'andragogie, il y 
a une dizaine d'années. 

v « Au même moment, poursuit-
elle, une étude réalisée au Manito-
ba démontrait qu'une personne qui 
décédait à l'hôpital coûtait dix fois 
plus cher ( en terme de soins, servi­
ces, etc. ) qu'une autre qui mourait 
à domicile », confie celle qui con­
naît bien la mort (certificats de 
thanato et de géronto en poche ). 

Aujourd'hui, Lise Mahoux, 53 
ans, cinq enfants, essaie de faire 
mentir les statistiques. Pour elle, 
pas question d'expirer entre les 
quatre murs d'un hôpital. En 1990, 
elle tonde un service de soutien à 
domicile nommé Ressources Santé 
L.M. 

Mieux : elle égaie sa conception 
du deuil après avoir ratissé l'Afri­
que avec son géologue de mari. 
« Là-bas, la mort demeure un mo­
ment de réjouissance. C'est comme 
la naissance, c'est-à-dire un des 
événements les plus importants de 
la vie. » 

On s'en doutait : Lise Mahoux 
est tout, sauf rabat-joie. Elle vous 
parle. Non excusez, elle vous mi­
traille d'explications. De souvenirs 
et de confidences, M Ma mère est 
décédée chez mot le 2 mai dernier. 
J'ai gardé sa dépouille pendant 
deux jours. Maman n'a pas été pri­
se en charge par "l'industrie de la 

mort". Avec 1 000 $, j'ai plutôt or­
ganisé des petites funérailles, j'ai 
personnalisé les chants à l'église. 
Bref, je l'ai accompagnée du mieux 
que je pouvais dans sa mort. » 

Résultat : Ressources Santé LM. 
permet aux gens de vieillir à la 
maison. « À la vue d'un mourant, 
les familles sont souvent désorien­
tées. Leur seul réflexe est de l'en­
voyer vite fait à l'hôpital. Chez 
nous, au contraire, on évite de 
soustraire les malades à leur réalité 
affective et matérielle. On préfère 
de loin les responsabiliser devant 
leur mort et celle des autres. » 

Et pour ce faire, Ressources San­
té L.M. offre les services d'infir­
miers et de préposés sous la tutelle 
de médecins, à la population des 
Pays-d'en-Haut. Tout comme le 
font les CLSC. « On a déjà aidé des 
patients dans leur centre d'accueil 
ou jusqu'à l'hôpital jour et nuit », 
confie madame Mahoux. Même les 
convalescents, les femmes encein­
tes, les jeunes mères, les personnes 
handicapées et autres ont accès aux 
petits soins du centre. 

« Nous venons tout juste de nous 
doter d'un service d'intervention 
sociale. » C'est-à-dire ? « Deux in­
tervenantes se sont jointes à notre 
équipe pour mieux guider nos 
clients vers les ressources de leur 
milieu. » 

Bref, les services de Ressources 
LM. et ceux des CLSC se complè­
tent parfaitement. Parfois même, ils 
se chevauchent. Mais voila, il exis­
te également des différences nota­
bles entre les deux. Primo : l'ar­
gent. Les soins à domicile des 

CLSC sont gratuits. Ceux du centre 
de Lise Mahoux, non. 

«< Nos clients paient seulement 
les tarifs horaires des employés », 
tient à préciser la fondatrice. Les 
prix oscillent entre 15 $ l'heure 
pour une infirmière, un préposé 
aux bénéficiaires, une personne de 
compagnie ou un préposé à l'entre­
tien, et 44 $ l'heure pour une infir­
mière d'une vingtaine d'années 
d'expérience. En prime, des servi­
ces paramédicaux ( de physiothéra-
peute, d'ergothérapeute ) ou paral­
lèles (cuisine, soins des pieds, 
coiffure ) peuvent être fournis. 

« Cependant, la première visite 
est gratuite », tient à préciser Lise 
Mahoux. « Et nous fournissons 
gracieusement le matériel ( fau­
teuils roulants, cadres de marche, 
cuvettes, etc. ) comme le ferait un 
CLSC. » 

L'autre différence? La disponi­
bilité. « Les CLSC ne peuvent don­
ner plus de 35 heures par semaine 
de soins, explique-t-elle, alors que 
nos services sont accessibles 24 
heures sur 24, 7 jours par semaine, 
et que nous essayons d'éviter le 
changement de personnel auprès 
d'un client. » 

Suffit maintenant de payer. « Les 
Québécois ont été gâtés par notre 
système providence, ils trouvent ça 
trop cher. Par contre, vous devriez 
entendre les commentaires de nos 
clients, ils sont ravis. » Mais l'es­
sentiel n'est pas monnayable : « On 
apporte un état d'âme, une séréni­
té, plutôt qu'un appareillage tech­
nique aux mourants. U n'y a pas de 
recette miracle pour les côtoyer: 
suffit de travailler avec son coeur. » 

Résina Lavote, Factuelle directrice de la Vaflé© des R. 
qu'une seule recette miracle à proposer aux mourants : 
envelopper de tendresse.•• 

Mourir de 
sa belle mort 

• % 
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deuil ou la mise en bière sans dé­
primer. Décidément, Odette Laval­
lée a le don d'inculquer l'impossi­
ble : comment apprivoiser la mort... 

Dès 1972, elle enseigne auprès 
des étudiantes infirmières du cégep 
de Baie-Comeau. Forte d'une for­
mation en bioéthique, Odette La-
vallée fonce sur le programme gou­
vernemental de 45 heures intitulé 
« Approche aux mourants ». Presto, 
elle l'offre les week-ends à des pro­
fessionnels de la santé de la région. 
« C'est là que j'ai réalisé que j'avais 
un charisme d'enseignante. » 

Je vous avais dit que soeur 
Odette était une dynamo. En 1988, 
elle met sur pied, entourée d'une 
équipe d'infirmières, d'un médecin 
et d'un comptable, un centre de 
soins palliatifs : la Vallée des Ro­
seaux. Peu à peu, la maison se rem­
plit de meubles. De lits ( sept exac-
t e m e n t )• De b é n é v o l e s . 
D'infirmiers et de préposés. « Cette 
maison appartient à la population 
de la région de Baie-Comeau. C'est 
eux qui l'ont meublée et rénovée », 
confie Odette Lavallée. Quant à son 
accès, il est gratuit. Et pour cause, 
les gens qui s'y rendent sont at­
teints d'une maladie incurable 
( cancer, sida, etc. ) et détiennent, 
pour la plupart, un pronostic de 
trois mois de vie. 

Miracle : on dit qu'il y règne une 
ambiance profondément humaine, 
voire familiale. « Même au seuil de 
la mort, nos patients sont toujours 
considérés comme des êtres bien 
vivants. Ou plutôt, on les envelop­
pe de tendresse. C'est le meilleur 
soin qu'on puisse leur prodiguer », 
s'empresse d'ajouter Régina La-
voie, l'actuelle directrice générale 
qui a succédé à soeur Lavallée en 
1993. 

Et pour payer les 23 employés de 
l'endroit ? « Tous les ans, du 19 
mars au 19 avril, nous ratissons la 
région de Tadoussac à Baie-Trinité, 
en quête de fonds. Cette année, no­
tre budget s'élève à 425 000 $, dont 

160 000 $ proviennent du gouver­
nement. Par chance, poursuit Ta di­
rectrice, une vingtaine de bénévo­
les (formés) nous aident auprès 
des malades. On vient même de 
mettre sur pied un service d'accom­
pagnement à domicile grâce à ces 
bénévoles. C'est incroyable, mais 
tout le monde nous dit qu'il ne faut 
jamais que la Vallée des Roseaux 
ferme ses portes ! » 

Mourir comme chez soi 
La Vallée des Roseaux a une idée 

fixe : la famille. Et encore la famil­
le. « On s'occupe presque autant 
d'elle que du patient. » Ici, rien n'a 
été oublié pour recréer la magie du 
foyer. Exit les heures contingentées 
de visites. Babioles, grigris, photos 
de famille, pitou ou chaton, tout est 
permis, du moment que le client le 
demande. 

« On a déjà eu un patient qui a 
tenu à déménager son propre réfri­
gérateur dans sa chambre, se rap­
pelle la directrice. C'était sa façon 
de conserver son autonomie jus­
qu'à la fin de sa vie. De continuer à 
servir sa famille et ses amis avec 
des boissons tirées de SON frigo. 
On a déjà reçu un malade de 32 ans 
qui tenait à voir son bébé de 18 
mois tous les jours. La mère venait 
avec lui sans problème. » 

Malgré son statut de maison reli­
gieuse de foi chrétienne, la Vallée 
des Roseaux exclut toute forme de 
discrimination à l'égard des autres 
religions. Mieux : « Nous aidons 
les patients qui veulent rencontrer 
leur pasteur ou tout autre chef spi­
rituel », précise madame Lavoie. 

Idem du côté de soeur Odette 
Lavallée. Aujourd'hui enseignante 
en soins palliatifs à plein temps à 
travers tout le pays, elle confie: 
« Même un athée peut suivre ma 
formation. Toi, moi, tout le monde 
sommes des mourants potentiels. 
En enseignant comment apprivoi­
ser cette réalité qu'est la mort,-je 
m'aperçois que les gens vivent par 
la suite une paix intérieure. Ils pa­
raissent même plus heureux 1 » • 

Tuez le chat ou votre enfant asthmatique ! 
M E D E C I N E 

Dr Kenneth Walker 

collaboration spéciale 

P ourquoi met-on en pé­
ril la vie de nombreux 
asthmatiques ? Et le 
chat de la famille est-il 
si sacré qu'il faille met­
tre en jeu la santé d'un 
enfant ? 

On évalue à 10 millions le nom­
bre de Nord-Américains qui ont de 
la difficulté à respirer, c'est ce 
qu'on appelle le bronchospasme 
réversible. Lors d'une crise aigue, 
les voies aériennes s'obstruent, les 
tissus bronchiques enflent et l'amas 
accru de mucosités bouche une 
voie aérienne déjà rétrécie. La 
construction des voies aérien jes est 

causée par une réaction allergique, 
les infections respiratoires, la pol­
lution de l'air, la fumée de cigaret­
te, l'exercice, certains aliments et 
les phanères animaux. 

Le traitement traditionnel de 
l'asthme consiste à utiliser des mé­
dicaments pour dilater l'arbre 
bronchique. Les bronchodilatateurs 
tels que le Bricanyl soulagent rapi­
dement la voie respiratoire 
obstruée et font disparaître la ter­
reur qui s'installe cheE la personne 
qui manque d'air et a la respiration 
difficile. 

Mais il est devenu trop facile 
pour les asthmatiques d'utiliser la 
« petite bouffée » du médicament 
pour obtenir un soulagement rapi­
de. Les médecins eux-mêmes tom­
bent dans ce piège. Depuis des lus­
tres, ils croient que le spasme 
bronchique est le principal problè­
me de l'asthme et que le soulager 
représentait le traitement parfait. 

Il y a pourtant un hic à ce raison­
nement. Des chercheurs au Canada 
et en Nouvelle-Zélande ont consta­
té que l'utilisation excessive de 
bronchodilatateurs était associée à 
l'augmentation des décès dus à 
l'asthme. 

En effet, les voies aériennes fi­
nissent par ne plus réagir à une sti­
mulation excessive. Ce qui était 

initialement une bénédiction de­
vient une menace pour la vie 
quand le médicament ne fait plus 
effet durant une crise aiguë. 

Ces dernières années, les méde­
cins ont découvert que l'asthme 
n'était pas que le bronchospasme. 
Des biopsies des voies aériennes 
révèlent que presque tous les asth­
matiques souffrent d'une inflam­
mation chronique des voies aérien­
nes. Cette réaction inflammatoire 
déclenche les crises d'asthme. 

Les efforts portent maintenant 
sur la prévention en utilisant des 
stéroïdes inhalés comme le Pulmi-
cort, qui aide à soulager l'inflam­
mation sous-jacente. Il est ensuite 
possible d'avoir recours moins sou­
vent aux bronchodilatateurs. 

Le Dr Meyer S. Balter, directeur 
de la clinique d'asthme au Mount 
Sinai Hospital de Toronto, soutient 
qu'il faut avant tout éduquer le pa­
tient pour que le traitement soit 
couronné de succès. Il répète sans 
cesse à ses patients que les brocho-
dilatateurs traitent les symptômes, 
mais pas la maladie. Ils compren­
nent également que même si les 
stéroïdes pris en inhalation ne don­
nent pas de résultats rapides, cela 
ne signifie pas qu'ils n'ont pas d'ef­
fet. 

Il arrive très souvent cyie les 

asthmatiques croient que les stéroï­
des inhalés agissent aussi rapide­
ment que les bronchodilatateurs. 
Quand Ils ont le souffle court en 
faisant de l'exercice, ils utilisent les 
stéroïdes et, n'ayant pas de soula­
gement, reviennent à l'usage des 
bronchodilatateurs. 

Le Dr Balter trouve que les jeu­
nes asthmatiques sont plus suscep­
tibles d'avoir des complications à 
cause des pressions de leurs pairs. 
Dans ce groupe d'âge, avoir une 
maladie ou prendre régulièrement 
des médicaments est source de mé­
pris. Il en résulte que les jeunes 
asthmatiques commencent à délais­
ser les stéroïdes et à abuser des 
bronchodilatateurs. 

U souligne aussi qu'il est impor­
tant de traiter énergiquement les 
enfants asthmatiques au début. Les 
preuves recueillies indiquent que 
cette façon de procéder diminue le 
besoin qu'ils auront dans leur vie 
de médicaments et, plus tard, les 
complications de l'asthme. 

Le Dr Louis-Philippe Boulet, 
chef de la clinique d'asthme à 
l'Université Laval, à Québec, dit 
pour sa part que l'asthme des en­
fants peut souvent être soulagé en 
écartant les animaux de compagnie 
de la famille. Mais certaines gens 
préféreraient se débarrasser de leur 

conjoint ou de leur médecin que de 
leur chat 1 

Le Dr Balter demande aux pa­
rents qui refusent d'écarter le citât 
de le tenir au moins éloigné de la 
chambre à coucher. S'ils achètent 
un chaton, il recommande de le la­
ver deux fois par semaine pour di­
minuer le niveau allergènc. 

J'ai de la difficulté à accepte» le 
comportement irrationnel de cer­
tains parents. Une étude faite en 
Australie a montré que 31 % des 
parents savaient que leur enfant 
était allergique aux animaux mais 
qu'ils les gardaient quand même 
chez eux. Et 44 % des enfants ad­
mis à l'hôpital avec un trouble res­
piratoire aigu avaient été à proxi­
mité d'animaux chez eux. Je 
comprends qu'il est dur de se dé­
faire d'un vieil animal de compa­
gnie que l'on aime, mais II faut sa­
voir choisir entre lui et la santé de 
son enfant. 

Les spécialistes de l'asthme sou­
lignent l'importance d'enseigner 
aux asthmatiques un plan d'action 
advenant une crise aiguë ou line 
infection. Ces personnes doivent 
savoir quels médicaments prendre 
et la bonne posologie dans ces cir­
constances. Cela peut leur sauver la 
vie et leur éviter des voyages à 
l'hôpital. 
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Santé 

Le Graftskin, un substitut de peau fabriqué en partie à partir de collagène de vache, laisse penser 
que les tissus régénérés fonctionneront comme les originaux. Ce traitement devrait permettre de 
soigner des ulcérations de la peau et les lésions des grands brûlés. 

L'ingénierie cellulaire 
pnur les grands blessés 
Associated Press 
PHILADELPHIE 

De nouvelles techniques de 
culture des tissus étudiées par 
des chercheurs américains per­
mettront un jour de soigner 
sans douleur des lésions ac­
tuellement inguérissables, et 
peut-être même de reconstituer 
des organes détruits. 

Déjà un traitement de reconstitution 
du cartilage baptisé Carticel, en cours 
d'homologation, est autorisé à la vente 
depuis le printemps dernier. 

Certains tissus, comme le cartilage 
qui assure la jointure entre les articula­
tions, ou les couches inférieures de la 
peau, ne se reconstituent pas naturelle­
ment après une blessure. En cas de lé­
sion, ils sont traités par des greffes de 
peau pour les grands brûlés, l'implan­
tation de genoux artificiels lorsque le 
cartilage de cette articulation est altéré, 
ou des implants mammaires pour les 
femmes victimes du cancer du sein qui ont subi une 
mastectomie. Les médecins cherchent maintenant à 
manipuler les propres cellules du patient pour faire re­
pousser leurs tissus plutôt que d'utiliser des substi­
tuts, qui se révèlent moins efficaces. 

Carticel, de la société Genzyme, est le premier trai­
tement sur le marché pour réparer le cartilage des ge­
noux. Il consiste à prélever des cellules du cartilage 
endommagé qui sont mélangées dans une éprouvette à 
des enzymes. Ceux-ci décomposent la structure du car­
tilage afin que les cellules puissent se multiplier. 
Après avoir été associées à des agents nutritifs spé­
ciaux, elles sont réimplantées dans l'articulation. 

Selon des chercheurs suédois, le traitement Carticel 
permettrait de guérir les genoux douloureux pendant 

Un mcl ie t reconst i tué . 

au moins sept ans. Aucune autre 
thérapie du genou n'est en mesure 
de fournir d'aussi bons résultats. 

Alors que le patient doit subir 
une opération pour la réimplanta­
tion des cellules, les chercheurs ex­
périmentent une nouvelle méthode 
consistant à ajouter des gènes au 
procédé actuel pour traiter l'arthrite 
sans recours à la chirurgie. Grâce à 
l'ingénierie tissulaire, « nous pour­
rons un jour faire pousser un nou­
veau sein ou une oreille », assure 
Stephen Push, de la société Genzy­
me. 

Reste à savoir si des tissus 
fonctionnels régénérés seront capa­
bles d'assurer leurs fonctions phy­
siologiques. Par exemple, des con­
duits assurant le transport du lait se 
formeront-ils dans un sein obtenu 
par culture des cellules ? 

Le Graftskin, un substitut de peau 
fabriqué en partie à partir de colla­
gène de vache, laisse penser que les 
tissus régénérés fonctionneront com­
me les originaux. Cultivé in vitro, le 
Graftskin, qui ressemble à une feuil­
le de cellophane, est appliqué sur 

les lésions de la peau. Rapidement, des vaisseaux san­
guins se forment et le composé commence à réagir 
comme la peau du patient en produisant des agents 
chimiques humains. 

Le traitement, qui est en cours d'homologation, de­
vrait permettre de soigner des ulcérations de la peau et 
les lésions des grands brûlés. 

La véritable régénération des tissus est beaucoup 
plus complexe. Pourtant, selon le Dr Philip Noguchi, 
directeur de biotechnologie de la Food and Drug A d ­
ministration ( F D A ), qui veille sur les produits ali­
mentaires et pharmaceutiques, « l'ingénierie tissulaire 
sera une réalité dans cinq ans. Les médecins seront ca­
pables de faire repousser un doigt sectionné en acti­
vant des gènes ». 

FEMMES MÉNOPAUSÉES 
Phoentx Internationale Sciences de la Vie, une 
entreprise contractuelle de recherches, effectue 
diverses études portant sur des médicaments 
nouveaux et déjà commercialisés. Ces études 
ont lieu à notre centre de recherches cliniques 

situé à Ville Samt-laurent AMAIGRISSEMENT 

* PERDEZ DU POIDS MAINTENANT... RESULTAT GARANTI * 
Tél.: (514) 895-4582. 

CENTRES DE SANTE 

Au cours des mois de septembre et octobre, nous 
offrons une étude comportant un TRAITEMENT DE 
REMPLACEMENT D'HORMONES (oestrogènes 

conjugués), chez les femmes ménopausées. 
L'étude comporte trois sessions, demandant 

chacune quatre courtes visites et un séjour de deux 
jours à notre centre de Vie Saint-Laurent 

Cette étude s'adresse aux femmes qui répondent 
aux critères suivants : 

! ' Si vous êtes NON-FUMEUSE 
'Si vous êtes en bonne santé et ne prenez AUCUN 
MÉDICAMENT pour une 
condition chronique, INCLUANT LE TRAITEMENT 
DE REMPLACEMENT D'HORMONES. 
• Être ménopausée de façon naturelle OU 
chirurgicalement 
• Être âgée de moins de 66 ans 
• Être dsponfcie pour TOUTES les fins de semaine 
suivantes: 

- 6 au 8 septembre 1996 
- 20 au 22 septembre 1996 

- 4 au 6 octobre 1996 
RÉMUNÉRATION : 1200 $ 
Il nous fera plasir de vous foum* tout 

renseignement supplémentaire 
concernant cette étude. VeuMez composer le 

numéro suivant: 
514 333-3925 

1 800 593-7443 
Du lundi au vendredi 

de9hàl9h 
Le samedi de9hà15h 

~>PH(ENIX 
• ^ IKTlf NAHONAI 

CENTRE NATURE G D G: Venez vous revitaliser Srttatsu. Reftexotogte. Enve­
loppement de boue de tourne ou d'algues. Sablage 

corporel. RefcJ et Massage thérapeutique. Bains aux huiles essentielles ou de boue de tourte 
et ce dans un bam thérapeutique ou tourbtfon à deux places. • Forfaits: une séance, une ôem»-
pumèe. ou plusieurs pour* Trois chambras sont disponibles Res dépliant (514) 293-4458 

Si v o u s d e s i r e z a n n o n c e r d a n s c e t t e r u b r i q u e , c o m m u n i q u e z 
a v e c M a r i o B o u t i n a u (514) 285-6981 o u 1 8 0 0 361-0179 

Génies en herbe 
- - i r ii - - - •»H0l h*.. SSU. S M L RMMMrt. Montré* M U 1K7 

A TURQUIE D LITTÉRATURE 
1 Vienne 1 En attendant Godot 
2 1922 2 Marcel Proust 
3 Chypre 3 Musset 
4 Ankara 4 Comtesse de Ségur 
5 1915 5 Albanie 
6 Soliman le Magnifique 6 Nikos Kazantzakis 
7 Egée 7 Goethe 
8 Tanzu Ciller 8 Berthold Brecht 

B VILLES 
ALLEMANDES 

1 Jena 
2 Dùsseldort 

E IDENTIFICATION ALLEMANDES 
1 Jena 
2 Dùsseldort 

Robertson Davies 

3 Munich 
4 Erfurt 
6 Dessau 
6 Dortmund 
7 Stuttgart 
8 Karlsruhe 

C QUI SUIS-JE ? 
1 Franz Marc 
2 Montesquieu 
3 Montessori 
4 Monroe 
5 Mons 
6 Yves Montand 
7 Montgomery 
8 ^ontpamasse i 

Découverte d'un gène 
responsable 
du cancer de la peau 
Assocaited Press 
WASHINGTON 

Deux équipes de chercheurs amé­
ricains ont identifié le gène res­
ponsable du carcinome des cellu­
les basales, une tumeur de la peau 
qui constitue la forme de cancer la 
plus répandue. 

Selon leurs études, menées in­
dépendamment l'une de l'autre, la 
mutation d'un gène « plaque » fa­
vorise une prolifération des cellu­
les de la peau qui peut provoquer 
l'apparition du cancer. 

Une équipe de scientifiques de 
Californie dirigée par Matthew 
Scott, de l'Institut médical de 
l'Université de Stanford, a décou­
vert le gène chez la drosophile, ou 
mouche du vinaigre. Elle a 
constaté que sa mutation entraî­
nait chez l'insecte des troubles du 
développement. 

Après l'avoir repéré chez des 
souris, puis des hommes, les cher­
cheurs ont soupçonné le gène 
« plaque » d'être responsable du 
syndrome névus des cellules ba­
sales ( B C N S ), une affection rare 
qui peut provoquer des cancers de 
la peau, des malformations osseu­
ses, des kystes à la mâchoire et 
des anomalies de la colonne ver­
tébrale. 

Les scientifiques se sont asso­
ciés aux travaux du Dr Ervin Eps-
tein, un dermatologue de l'Uni­
versité de Californie qui dirigeait 
des recherches sur le gène respon­
sable du B C N S . Les deux équipes, 
dont les travaux sont publiés par 
la revue Science, ont établi que 
les patients atteints par la maladie 
héritent d'une forme mutante du 
gène « plaque ». 

E x p o s i t i o n au soleil 
Ils ont également découvert 

que le gène était présent dans les 
tumeurs du carcinome des cellu­

les basales, le cancer de la peau 
provoqué par une exposition ex­
cessive aux rayons du soleil, qui 
frappe chaque année 750 000 
Américains. Ils n'ont pas décèle 
de mutation du gène dans les cel­
lules non cancéreuses des pa­
tients, ce qui laisse supposer que 
ce sont les rayons ultraviolets qui 
entraînent l'altération du gène 
« plaque » à l'origine de la mala­
die. 

Une équipe internationale de 
chercheurs dirigée par Allen Baie, 
de l'Université de Yale, a égale­
ment identifié le gène « plaque » 
et l'a associé au B C N S et au carci­
nome des cellules basales. Leurs 
travaux sont publiés par la revue 
Cell. • 

Le gêne, qui se présente sous la 
forme de paires, régule la crois­
sance des cellules en autorisant 
l'activation d'un autre gène, <iit 
« hérisson », qui entraîne une di­
vision des cellules. Les personnes 
qui héritent d'un exemplaire alté­
ré par une mutation présentent 
une anomalie congénitale, notam­
ment des os. Deux gènes « pla­
ques » mutants ou manquants 
peuvent entraîner un développe­
ment rapide du cancer de la peau. 

La découverte du rôle régula­
teur du gêne dans le développe­
ment de l'embryon, et après la 
naissance dans la division cellu­
laire, laisse penser qu'il est un fac­
teur fondamental pour mieux 
comprendre le cancer, selon le Dr 
Richard Klausner, directeur de 
l'Institut national du cancer. 

Pour M . Scott, la présence 
d'une forme presque identique de 
gène « plaque » chez la drosophi­
le, la souris et l'homme, qui sont 
séparés par des millions d'années 
d'évolution, semble montrer-qull 
fait partie du patrimoine généti­
que du règne animal depuis; la 
nuit des temps. 
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Le service 

InfoBref Bell X 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! Hfl 

Service rapide GRATUIT* accessible 24 heures sur 24, 
7 jours par semaine, à l'aide d'un téléphone Touch-Tone**. 

Pour entendre le contenu de ces différentes rubriques, 
composez le 875-2355. Puis, au son de la voix, composez le 
code à trois chiffres correspondant à la rubrique choisie. 
Pour sortir rapidement de l'une de ces rubriques, faites le 33 
puis, au son de la voix, appuyez sur le 9. Vous pourrez alors 
choisir une autre rubrique. 
• Uiiiis lii tune il'iipptl lu aie uiiliinitit 

Nouvelles en bref  

La Une: 110 
Nouvelles locales: 120 
Nouvelles sportives: 130 
Nouvelles économiques: 140 
Nouvelles nationales et internationales: \M) 
Arts et spectacles: 160 
En primeur : 170 

Éditoriaux 210 
Question du jour 220 s 
Question sportive du jour 230 \ 

Commentaires aux 
chroniqueurs de La Presse  

Claude Piché: .24! 
Reiean Tremblay: 242 
Pierre Fogha:..'. 243 

Info-Affaires* Bell  

\ surveiller cette semaine: 311 
Nouveaux médias, nouvelles technologies: 321 
Causeries et conférences d'affaires : 331 
Perfectionnement en gestion : 541 
Marketing, communication. 
vente et service à la clientèle: . 151 
ftoduetion. qualité et environnement 361 
Ressources humaines et tormation 371 
Informatique: 381 

Résultats de la loterie  
6/49- 411 
Lotto Super 7: 412 
Sélect 42: 413 
Banco: 414 
la Quotidienne : 415 

Bulletins météorologiques 
d'Environnement Canada 

Région de Montréal : 
Prévisions à long terme ! Montréal » : 
I strie. Québec. Laurentides : 
\ il les canadiennes: 
Villes américaines: 
Plaisanciers (Montréal): 

421 
422 
423 
424 
42s 
42b 

Produits et services de Bell $20 

Téléconférence et vidéoconférence 

Services de La Presse 

530 

Service des abonnements: . . 
Annonces classées: 
Publicité: 
Rédaction: 
In tormation sur les concours 
Renseignements généraux : . 

<ft> 
INFO-ARTS Bell 

610 
620 
M O 
640 
650 
660 

Mxmtics de 
\W\\ Uobilitc 
compose/ 
sans frais 

* Bref 

\ surveiller cette semaine : 
Panse: 
Musique et art lyrique: 
Théâtre: 
Variétés et humour 
Expositions et musées 
Service personnalisé (accès direct) 

710 
720 
7 M) 

740 
750 
760 
770 

107396916 



LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 14 JUILLET 1996 

tes affiche Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
1M Presse 
7. rue St-Jacques 
Montréal H2Y 1K9 

109 000 $ pour Famijeunes 
Grâce au concours de Ronald Corey comme président de sa campagne de souscription, la fondation Famijeunes de Saint-Henri a pu recueillir 109 000 $. M. 
Corey est ici en compagnie de Michel Lamontagne, le père Jean Bellefeuille, des bénévoles et des enfants qui fréquentent le Local Ensemble, qui assistent les 
jeunes parents de familles démunies et les adolescents en difficulté du quartier Saint-Henri. 

eorges et Demetros 
Gionis, propriétaires 
du restaurant Deno's 
( voisin de l'hôpital 
Saint-Luc ) n 'ont 
pas fait sonner leur 
caisse enregistreuse 

et choisi plutôt de remettre la tota­
lité des recettes des repas vendus à 
la Fondation de l'hôpital Saint-Luc, 
soit une somme de 2800 $. 

• Chez Doris, un refuge pour fem­
mes, a porté assistance à 16 000 
femmes l'an dernier; il vient d'em­
ménager à une nouvelle adresse, 
dans une maison plus vaste et 
mieux en mesure d'accueillir sa 
nombreuse clientèle. Chez Doris 
loge maintenant au 1430, rue Cho-
medey, à Montréal. Établie il y a 20 
ans. Chez Doris se soucie tout par­
ticulièrement des femmes itinéran­
tes ou qui ont des problèmes avec 
le monde de la prostitution. En dé­
ménageant, l'organisme se retrouve 
avec des frais additionnels et fait 
aujourd'hui appel à la générosité 
de ceux qui sont sensibles à l'aide 
aux femmes en détresse, sans abri, 
et aux prises avec d'autres problè­
mes. Renseignements ; 937-2341. 

• liste des lauréats du Concours 
de prose et de poésie Hugo de Loi­
sir littéraire du Québec. En prose, 
le prix Yves-Beauchemin est allé à 
Paryse Saint-Laurent, de Sainte-
Anne-des-Monts ; le 2e prix ( 30 
ans et plus ) à André-Anne Grat-
ton, de Montréal ; et chez les moins 
de 30 ans, le 2e prix est allé à Gré­
goire Bédard, de Drummondville. 
Des mentions ont été remises pour 
les ouvrages de Pierrette Duchemin 
de Charlesbourg et Hoang Diem-
Quan, 16 ans, du collège Sainte-
Marcelline, de Montréal. En poésie 
le premier prix a été décerné à 
Claudette Frenette, de Québec ; le 
2e prix à Marie Michaud, 18 ans, 
de Sherbrooke ; des mentions étant 
accordées à Lucie Chéné de Québec 
et Geneviève Garanti, de Saint-
Roch-de-l'Achigan. 

• Pierre Patry, président et direc­
teur général du Groupe Soprin 
dont il a été à l'origine de la fonda­
tion par la fusion de son entreprise 
avec deux autres ( Soprin est éta­
blie à Longueuil et emploie 350 
personnes ) vient d'être élu prési­
dent du conseil d'administration de 
l'Association des ingénieurs-con­
seils du Québec. Il sera entouré au 
conseil de : Luc Benoît ( Tecsult ) 
vice-président, Pierre Shoiry ( Gé-
nivar ) trésorier, Paul Lafleur 
( BPR ) président sortant : John 
Barter ( SNC-Lavalin ), Gilles 
Cayouette ( Mesar ), René Drouin 
( ADS ), Yvan Dupont ( Axor ), Do­
minique Fortier ( Fortier, Franklin, 
Legault ), Serge Y. Piotte ( Cartier ) 
et E* Jacques Tremblay ( Tredec ), 
administrateurs. 

m À Laval, les jeunes ne manquent 
pas d'originalité et font des pieds et 
des mains pour inciter les Lavalois 
à embaucher collégiens et étudiants 
pour l'été. En effet, dans le cadre 
du projet Partenaires pour l'emploi 
d'été. Développement des ressour­
ces humaines Canada en collabora­
tion avec la corporation des mar­
chands de meubles du Québec et le 
Centre d'emploi du Canada Dour 
étudiante a organisé un lave Auto 

Ultramar : dernier versement 
Depuis cinq ans, les dons de la pétrolière Ultramar pour le centre Immaculée-Conception ont 
cumulé 50 000 $. Le président d'Ultramar, Alain Ferland < à gauche >, a donc remis au père 
«< Sablon » le dernier versement de cet engagement. 

. . . . . 

fer ^u&vJ&WtrtoùW-WJ 

i 
Un tournoi de 165 000 $ 

Le t o u r n o i d e golf organisé p a r la Fonda t ion d e l 'hôpi ta l Sa in te - Jus t ine en col labora t ion avec 
des gens d'affaires, * pe rmi s d e recueillir 165 000 $. Dans l 'ordre hab i tue l : A n d r é L'Africain, 
p r é s i d e n t d e L i ebe rman-Tranchemon tagne , chargé d u c o m i t é organisa teur , e t Charles Sirois 
( p r é s i d e n t d e Téléglobe Canada ) p ré s iden t d ' h o n n e u r d u t o u r n o i , on t remis le fruit d e leur 
e n g a g e m e n t à Gérald A. Lacoste ( Bourse d e Mon t r éa l ), p l é s i d e n t d e la fonda t ion . \ 

gratuit à la station d'essence Suno­
co du 305, boulevard de la Condor 
de Ouest ( Laval-des-Rapides ). 

• La Chambre de commerce de la 
Rive-Sud tiendra son tournoi de 
golf annuel le 26 août, au club La 
Madeleine. Coût : 155 $. Rensei­
gnements : 463-2121. 

• Le service de l'information et des 
relations publiques ainsi que le 
Bureau des diplômés de l'Universi­
té du Québec à Montréal ont reçu 
huit prix en communication et rela­
tions publiques du Council for Ad-
vancement and Support of Educa­
tion et du Conseil canadien pour 
l'avancement en éducation. 

• Tournoi de golf organisé par les 
optométristes du Groupe Greiche &• 
Scaff, au profit de la Fondation 
québécoise pour la santé visuelle. 
Accompagné d'un banquet, ce golf-
bénéfice se tiendra au club de golf 
Le Blainvillier, le mercredi 18 sep­
tembre. Coût : 250 $ ( 70 $ pour la 
soirée seulement ). Renseigne­
ments : 939-4445. 

• Premier répertoire du patrimoine 
d'expression de Montréal oeuvre 
de la société Héritage et patrimoine 
vivant du Québec ainsi que du Ser­
vice des sports, des loisirs et du dé­
veloppement social de la Ville de 
Montréal. On y trouvera les coor­
données de groupes et artistes dp 
patrimoine. Coût : 10 $. Renseigne* 
ments : 524-8552. 

• La campagne de financement de 
l'université McGill s'est avérée « Ja 
plus fructueuse de toutes les uni­
versités ». On a même dépassé 
l'objectif fixé. On a annoncé cette 
éclatante réussite sans oublier de 
remercier les 1182 bénévoles qui 
ont mené la campagne. 

• Provigo s'est montrée généreuse 
envers l'université Laval, offrant 
une contribution de 250 000 $ de­
vant servir à créer des chaires et un 
fonds d'enseignement et de recher­
che. 

• Avant que les élèves ne panent 
en vacances, la Commission des 
écoles catholiques de Montréal a 
remis ses prix d'excellence à ses 
meilleurs élèves, lors d'un gala 
d'excellence. Les boursiers ( finis­
sants ) se sont distingués pour l'ex­
cellence de leurs résultats. Les au­
tres élèves honorés l'ont été pour 
leur persévérance, leur rendement 
scolaire, leur comportement, la 
qualité de leur français, leur enga­
gement et leurs qualités de me­
neurs. 

• 

• « 

• Le treizième tournoi de golf an­
nuel de la Fondation de l'hôpital 
du Sacré-Coeur a permis d'amasser 
110000$. Cet argent sera affecte à 
la recherche et à l'enseignement. 

• Grâce à des contributions de 
250000 S de General Motors et de 
100000 S du Canadien National, 
l'Université du Québec à Montréal 
pourra créer une chaire en ergono­
mie ( une premJre au Canada ). 
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TRANSPORT ET VEHICULES AUTOMOBILES 
AUTOBAINES 

VOUCl GoN 4 rxyttt 1992 S vit 
GO 000km 1 cxopnét.ve 8995 S 
_ * € T * 0 SUD l i t - 9811 

VOCXS'GOW 90'* 1 » 000 km 5 
vit 4 paies tôt rouge «npec-
cette 5650 1 Cm »40fT_ 

"VOWS Gort 9?"j--«4 *i.vne KM 
us 000 km • r a c e * » 7200 S 
Etonne 232 3646 

VOUS Gort 92 5 vit ague très 
105 000 km 7500 S 

9630892 
VOUXS GoM 92 98 000km.5vH. 
4 porte* Pire* récent». 
enpeccebte verte 7150S 66S3808 
VQUKS Go* 94. «ut. 2 portée. 
ttftfCfw 30 000 km 13 000 S. 

453-4761 
VOUCt GOLF Cl 94 2 porte» 5 

&iwt 61 000 km. 118001 Bot; 
Oem 627-4466 c l 3860903 

vouct aou» n 
rouge, equcwment GTi bon état 
mec» eterme 670Q661 563-2886 
VOUS Jette rJeeei 91 5 vit. 

condition 6800 S 
6825133 5925339 cm 

VOUS Jette deeei 92 ejr, 
«40000km 95001 39*0980 

VOUS Passa: Gtf 95 VP6 m»n 
tout equnée maos 48 000 km 
bleue 23 800 S 4307093 

VOUS Passât 91. chamoegne 
eu» eut tout eovpee conoirVin 
A l 9200 j 943/106 65S29]0_ 

VOUS Peuet 93 VR6. vrfeteee. 
bleu 72 00O>m 

AUTO E LAUZOM 4»-1480_ 

VOUS Passât 95 turboOeset 
51 OOOfcm ent«efemeni equoe 

AUTO fc LAUZOM 430-1480 

VOUS P*ssel % TOI démons" 
traieur 5 vit lemtkaée tout équ»-
pee super economque 9500 km 
pru a neg Synnott Auto 6588345 

VOUS Passât fam. 91 . eut. 
équoee 119 000 km A l 7660$ 
neg Autos Tiey 326-2774 898-3872 

VOUS Sorocco 86. 112000 km. 
un seul propno kvre d entretien 
27501 Bottcte* Auto 23* 5696 

VOUS 93 et • pour exportetvjn 
ii/tx» Oeset essence a»ec ou sans 
ctmahaeur ime» 591^144 

VOLVO 960 92 130 000 km. 
•npeccabk» 4 portes aqua fonce. 
20 000 S neg 458 2389 

VOUS Jette Rw 1989 5 vit 
mCs ton rouge à vo* 3 660 S 
AflfcfBnsson 444-4004 

VOUS Jette GL bbmc 94 e j » 
ennojue. e* super spécial 

• -PAOC AVENUE VQLKS 65&4811 

VÔT3F Jette» GL no* 96 5 vit. 
?4 000 km Super speoai 
PAWtC AVENUE VQLKS 6664811 

VOUS Jette GL 9i 4 portes tort 
a« vertCaryoso Ai 100000km. 
6795 S Lustrocar 0628009 

VOUS Jette GL 93 bteue 42 000 
Km. 5 vit tort tMOU 

• . Oit Tom 735-3530 

VOUS Jatte GL 93 gnse «porte, 
ee 4 pneus 0 1 * w 56 000 km 

4663207  

VOUS Jette Turbo d*set nore 95 
5 vit 40 000 km toit PAHK 
AVENUE VQLKS 656-4611 Menai 

VOUS Jette 86 Oeset 300 000 
km Mao Chercoei mecarxjue Al 
Chernrjty 1 7QQ | 447^555 

VOUSJttta86 turtodoeei tort 
ouvfant très propre Mecarsoji 
Al Faut vov 1 950 t 445008 

VOUS Jette 92 eut s* 4 portée, 
étect megs 135 000 km A 1 
tomme propno 79001 6788149 

VOUS Jette 92 blanc. 4 portes 
5vrt tort ongnaie 89000km Ai 
Comme neuve 8 950 S Boocxv 
eut) 9522341 9757787 

VOUS Jette 92. 5 vitesses tort 
rouge 70 000km 
-AUTO E- LAUZ 

s S5 $ 
mags vitres 

<X>t partir vrW Pi 

VOLVO 89 GLfc »am '6V 53 000 
km Equpee 9 500 1 3344536 

VOLVO %>0 9? 106 (IO6 km. 
20 000 S 444 1148 

S55 AUTOSCAMI0NS 
ANTIQUES ET DE 

COLLECTION 

CMRYSUR 1 
Très bon état 

303» 
5000 S 

CtTHOEH OS 21 Petacf 1972 très 
bon état 4000 S 37M781 ou 
8861136 laisser message 

1961 1res propre très bas 
meiage * vo* 5147.359061 

VENTE PRIVES 
Ptvmoum Seteftie 1967 decepo 
tabte bteue mt bleu 
Bnceyne 1965 4 portes, nore rit 
rouge comme neuve Faut vendre. 
meaWe offre 514 347 9446 

565 
VOLVO 240 OL 1189 

taceeeiila conrjrton 75006 
SO* 4756770 

ACHAT, VENTE, 
LOCATION. 

ECHANGE 

VOLVO 244 GL 84 brune man 
175000km 19001 neg 274-3174 

VOLVO 244 GL. 84 fam eut. 
«noeccebie vente rapoe 1500 S.  

4658668 
VOLVO 740 terni*! 89 112 000 
km très propre 14 900 S AppekU 
m ê lén 6558480  
VOLVO740GLE 86 fam 160000 
km argent eu* no» a* ton mags 
crurse ele pneus rwer Toyo 

neufs 4 4 roues attache remorque 
Vorvo mecaruque • que parfaite 
• de 3000 S de remise a neuf e 
été t»te 7Q0Q $ ferme 9231852 

VOLVO 76C Turbo wagon 86 160 
000 km OroneJe impeccjr«e 
Entretenue 4 800 S 97M978 

VOLVO 850 GT AS 1994 eut eu* 
megs ton ouvrant etc Bteue 
61 000 km 27 5006 M 932 7196 

A acnat auto avec argent pour 
te-raifle 7 *jure24 h 477 98B9 
A achat auto canton 1987 a 96 
PoMoue du me*eur p m 
7 iQurs M Peut KemU 

A ecfcet auto canton 86 e 96 
meilleur pm 7 jrf24f) 9493725 

A ABSOLUMENT Peso* auto pour 
p»eces peyons me» 933-2868 

ACHAT 0 AUTOS TOUS ÉTATS 
978 7655  

ACHETONS euios-cefftaons pour 
pètes remorquage greturt Brady 
Auto 6 6 4 2 6 2 6 ^ 

567 ENTRETIEN ET 
REPARATIONS 

DIFFERENTIELS, transmissent 
man reconstruits «HteSont 
Joron Auto 2144 Pepeieeu 522 7775 

HUILES BECREUTIFS 
605 ARTICLES / 

EQUIPEMENTS 
DE SPORT 

EOUtPENfNTS de piongôe sous-
ma'me ei ecceeeoves 4674081 

Jette 94 

800Î lêêee'iî 9BÔÏW%m 
VOUS Passa: GL 9i 4 portes tout 
eouioee a* i05 000 km comme 
neuve» 8900 % courtier 592-7178 

VOUS Passai GL 91 eut A i e* 
tout equeee verte 91 000 km 8 
pneus • mag 9 8001 384-2828 
VOUS Passât GL 92 vert eut 
68 000 km Bien equee 
PAFM AVENUE VQLK5 6554811 

VOUS Passai GL 92 4ipories 
au] tout eou.pe 7 1 000 km 

CAnQAC TQVQTA 6595511 

VOUS Passai GLX fam 95 V6 
auto toute équipée reprise de 
t*vance 22995S OTmc 3868565 

VOUS Passai GLX VW6 1995 
verte 42 000 km r̂ipeccabkî 

Pru 20 800 S 621 2338 

HONDA C8P 900 PR 1995 EdSon 
F^ebiade 3500 km 1 1 000 $ 
Steve 819-4773222 so* 474 2Q71 

HONDA Magne 83 V65 1100 oc. 
55 000 km no*e très propre 
2400 S neg 944-1357  

HONDA VPN TftCC 1SH 
5000 km comme neuf* 9000 S 

Partcuker 4821478 

608 BICYCLETTES, 
SKI. GOLF 

VELOS (sers*») oe»ms Rc4k»rbk> 
de tentas PouoeteduSk< Laval 
9755307 Rrve Sud 4454916 

g J J MOTOCYCLETTES 

SlfWP 1100 « T 1996.2900 km 
gnse très propre' 16 950 S 
pas_de T P S ^ T I (8i9>723-2601 

OUCATt 750 GT 1974 moteur refait 
a œuf 4000 S 5242564 

MARLÊY DAVTOSON Sportster 883 
1967 penture neuve beaucoup de 
evome 20000m*es oneu$ne,fs 
44t 2686 après 16* 

KAWASAKI Z X 1 1 92 25 000 km 
7500 S 6654277 tenter message 
PARIS-DAKAR KLR 660 1989 
mnteur retart a neuf 2500 f neg 
Aces 20h 5291332 

UDISIHS ETVEHICULES RECRErïïIFS 
SUJZUXY GR 650 Tempter 84. 
ty^ir«Condrt*jn 8605 pour vente 
' * C * * 527 8383 

Vieux ramaha 93 note actietée 
rkexi^ en 94 8500 km bai ger 
lam»tpeccabke 8500S 6419317 

rAajÀMAUa/«m6î0 82 eiceeent 
état Mite»* neuve pneus neufs 
&5Q$ 2554421 

CHWSCKAFT 19 p 1939 Sport 
m j i fluracout d acajou En état 
d orrojne Moteur 6 cyknrjres 
Modèle 910 34 MPH 4645655 

DORAL Oteton 88 26 pi 400 
heures e voe1 5145650548 

VOKJER Pearson Tnton 29 mo'em 
4 cyt refait e neuf eteetente 
conovon pour connaisseur seu* 
meni 15 000 t Faut vendre1 

Jour 6715115 SO* 441 5264 

S58 BATEAUXUOTEUR, 
YACHTS, VOUBtS 

JE ANNEAU "ESPACE 1000" 
35 pi «npeccabie equpé sud. 
condurte X • eit 4654144 
PONTON 24 pr Freedom 92 moteuT 
90 HP 3 cvknoes super equoe 
200 heures remorque quai etc 
Le tout 19 900 S 5145652162 

VOKJEU 25c- couche 4 5 voies 
1973 pru demande 9500$ 

9334583 7818941 

659 PLANCHES 
A VOUE 

A icueTRAvVLERfJ*sei32 M*es 
jNess Wut éguoé 61358g 1393 
A LOUES, rnoutfege Monty s Bey. 
kac (>arrrjÉejn psrtcuhe* 5001 
gejg 7451150  
A LOUES B * y W 22 couche 4 
^ -k>/ sem Etoucnervee 463-4400 

SUZUKI 380 GT 1972 
3485 mâes 1500 S 6519523 

. Motor Yt 
3 2 89 Itymg bndge 1989 2 
teeoeen d*s*t <5Cr tout equpe 

propre, faut vc«* Offre 
415543^292 

sport rouge 
Mare/uear 
514 3894295 ou 

BMXTEAU Proceoaft ak.mnum 16. 
r*%ote>/ Mercury 20 HP remorque 
1 8 roues 12 3 5 X S 52757B8 

8ATIAU 14 p. Ceefomie 50 hp 
E wvuoe peu servi équoement 
çornpet 25uOSc)emandé 670-1964 

8AYUNES i960 modese 2855. 
Sonordoe 29 ilO couche 6 
peseta* 1 & 35 OOOS 6685222 

CANOT dt hbna de verre 16 p> 1 
Qajy comme neyi 425 1 6684242 

r^atOT an cèdre marque Metewei 
14 a kayaA de rrv*re Gerry. 
•prêt 18 h 5144352495 
CANOTS usages pédalos keyeks 
pNsrcres Achat Poubeie du Ski 
£4*^9755307 Rrve-Sud 4454916 

CASTES naut*4ues te des Dem 
NAontiones mnÉre des OutaouM 
caruj(P»3eau fleuveMtia Kogston 
ctssyt Mies-ees valeur de 400 S 
P O M 250 S 5145625965 

k 000(2) XP 193 1 95 qar 
prolongé remorque double Srvxe 
Lender 95 10 995 S ferme 

(514)2321618  
8CA-000 Bombarder SP 1992 
A-1 remorque 3825 S 59i 177Q 

SCAKAT Pécherai 22 86 coupé 
jge et bianc moteur 454 

22 000 S 
13434 

SJttHAV42p> 1991 3208 Cats 
200 h tout equ^e 209 000 S US 
Lac Chempkjm (514) 2453596 
SR-OOO SP 96 neuf evecremor 
Queettoàt 64QM 15145323900 

TANZHI 22 4 voies enrouleur 
moteur complet 59001 6890472 

TAKZZft 75 tttl 
Equoe eiceeent état don vendre' 

Pegette 5998839 

AU VENT FOU: ACHAT, VENTE 
neuf et usage Mtt 5145403001 
8 C Vrvece 290 1995 carbon 
sendrneh comme neuve 1050 % 
Spectra 600 S 5148459146 

T1QA SPCED 170L mtermed*j*e 
bonne condition 275$ 5144550044 

667 VEHICULES 
RECREATIFS 

MOTORISE Ford 1979NN0NCE 

ROULOTTE PMC • cabanon • 
tngo pote très propre 6275349 

NbULOTTÏ Tarry Rteort 1993.29 
tout équipée 4459587 

ROULOTTE 1984 13 pi hbre de 
verre 567kg couche4pstsonnee 
vente ou tocaton 39001 352 7670 

CAlWCTSenleooi9 
FMng Ekdoe 

1989 couche 6 
9450303 

CSBmJNY28pi 1 0 » 
Me>rcruser peu d heures tout 
e>Qup» tort carnpeur neuf étal 
A y 31 000 S mt (5i4>894-3538 

CHALOUPE de pèche 16 tore 
corne* 30 HP remorque treuJ 
étfeaci 3 950$ Bateau Gre* 26 
Oots penture Epoxy 160 HP 
AAê o*ueer rernrjrque e*ceeenie 
condton 7 850 S 5147450564 

ÊTES-VOUS 
OBSERVATEUR? 

RÉPONSES 
1) Oreille otofte de l'automobiliste manquante. 
2) Tableau de bord incomplet à droite. 
3) Dossier plus large à droite. 
4) Poignée de portière avant plus courte. 
5) Garde-boue modifié derrière la roue avant. 
6) Phare de la voiture plus petit. 
7) Chevelure du piéton indiquée. 
8) Passage piéton incomplet sous le fusil. 

SOLUTION DE CENIES EN HERBE EN C 3 

SCOOTER Honda Ekrte 11 
eiceiente conotio 750 S 
Appeler après 17 h au 6224489 

SCOOTES vamaha Joq 94 comme 
neuf seulement 5200 r m casque 
de 180$ *tdus pour $1400 Corn-
mursquez avec Paul 6725128 

SUZUKI Bendrt GSF 1200 96 com­
me newe 2000 km pas de TPS 
7500 S terme 585275* 2318078 

SUZUKI mtruder 1400 ce 1992 
6000 $ ferme très propre 23 000 
km 644 2101 8695Î20 

Les maladies inflammatoires de l'intestin. 
Seule la douleur est prévisible. 

V 2 > 
de I intestin 

A 
Avec votre aide, nous trouverons 

un traitement curatif. 

1 800 461-4683 

MOT MYSTÈRE 

ASTÉRIX — Un mot de 4 lettres 

u E I D C I E O E F I U Q S E 
c M T E C I L N L. A V E H C C 

B R 
e> 

S I o L E E R U C V H O R 

A A E F A R A C O M B A T U E 

R R G A R D E E T T A N P T 
D R O B I R T D R A K K A R S 
E N R H E D E E I E F E H C E 

S O E E I V O 6 R E G A C F S 

U I M A I T N R R Y L O F S A 

L P C N U E E O P E B A T I N 

E I N A Z I Z T S E B A I* A I 
6 C S E S B I I L. S T U V L. A 

N s R I A E A G R O I I A A M 

A Y S I N P E U R R R O T P O 

L I N O I S A V E E N A B U R 

ALESIA CESAR EVASION PALAIS 
AMI CHANT FOIE PETIT 
ARENE CHATAIGNE GALLO PEUR 
ARME CHEF GARDE PRODIGE 
ASSAUT CHEVAL GERGOVIE RETRAITE 
AUBERGE CIEL ILE ROMAIN 
AVE COMBAT ISIS ROSE 
BAFFE COUP LANGELUS RUBAN 
BAIN CURE LYRE SAC 
BALAI DEVIN MER SCIPION 
BARBE DIEU NATTE SESTERCE 
BARDE DRAKKAR NAVIRE TOGE 
BELGES EGYPTIEN NEZ TRIBORD 
BOISSON ESQUIF NIL ZIZANIE 
CARAF 

Solution du dernier problème : TINTER 

Deces, r emerc iements , p r i è r e s 
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DECES 
BEAUREGARD, ( C o d e r a ) Au ron t 
À Samt-Hyacinthe. le 12 juillet 1996. é i âge de 
82 ans. est décades Mme Aurore Coderre. 
épousa de feu Emile Beauregard. demeurant 
a St-Hyacinthe Elle laisse un fils Marcel de St-
Hyacmthe. 5 petits-enfants et 2 arnere-petrtea-
fiiiee. aussi un frère et une soeur. William de 
St-Hyacinthe et Rosalie de Montréal. Exposée 
lundi à midi à la 

Résidence funéraire Mongeau L tée 
1115, Girouard Ouest, St -Hyac in the 

Les funérailles auront lieu le lundi 15 juillet 1996 
à 15 h en l'église Chnst-Roi suivies de la 
crémation. 

BOUCHARD, Gérard 
À St-Vmcent-de-Paul. le 12 juillet 1996. é l âge 
de 76 ans. est décédé Gérard Bouchard, époux 
de feu Noeiia Laurent. Il laisse dans la deuil 
ses enfants Claire (Hervé Champagne). Normand 
(Nicole Cousmeau). Louis (Ginette Vervilte). 
Claude (Diane Deiorme). ses huit petits-enfants, 
son frère Armand, sa soeur Cécile (religieuse), 
beaux-frères, belles-soeurs, neveux et meces. 
son amie Lucienne Btsson et de nombreux amis. 
Exposée au 
Complexe funéraire Urgel Bourgle Ltée 
1019, du Collège, St-Vmcent-de-Paul, Laval 
Las funérailles auront lieu le lundi 15 juillet 1996 
é 14 h en l'église St-Vmcent-de-Paul et de lé 
au cimetière Laval. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. Heures de 
visita: dimanche le 14 juillet 1996 de 14 é 17h 
et de 19 è 22 h. Lundi é partir de midi. 

BROTT, Nelson 
Le 11 juillet 1996. est décédé Nelson Brott. fils 
bien-aimé de Dora Brott Shubert et de feu Harry 
Brott Cher frère et beau-frère de Irène et Jerry 
Landau, oncle de Coréen et Robert Landau. Il 
laisse également dans le deuil d'autres parents 
et amis Le service funèbre aura lieu aux salons 

Paperman A Sons 
3888. Jean-Talon oues t 

te lundi. 15 juillet a 12 h 15 Inhumation au 
cimetière Dominion Hebrew de la Savane Shiva 
prive Au heu de felurs ou de cadeaux, des 
contributions peuvent être faites au Fonds pour 
la transplantation cardiaque. Fondation hôpital 
Royal Victoria. 687. ave des Pins ouest, suite 
R-617. Montréal H3A 1A1. 843-1543 

Merci 
de votre p'tit 
coup de cœur. 

Au âœur de la se lut le ici 

K**OATION 
DIS MAI A M I 

ou gui tic 

CARON, Rolande (Bergeron) 
A Pierrefonds. le 12 juillet 1996. à l'âge de 73 
ans. est decedee Madame Rolande Bergeron. 
épouse de feu Aibim Caron. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants: Andr#e (Caroee St-Antoine). 
Real (Mado Forttn) et Louise (Robert St-Antome). 
ses petits-enfants: Damck. Kanne. Jonathan. 
Nadia et Patrick, ses frères e t sa soeur: 
Alphonse. Laurent et Aor>ette Bergeron. ses 
neveux et nièces et plusieurs autres parents 
et amis. Exposée au 
Comp lexe funéraire Urgel Bourgle Ltée 
16114 boul . Qoum OHasast, Ste-Gene v *ève 
Les funérailles auront l 'eu le lundi 15 juillet é 
11 h en r église Ste-Geneviôve et de là au 
cimetière de Ste-Genevieve à Cap St-Jacques 
Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures cSej visites dimanche de 
14 a 17 h et d e 19 S 2 2 h. lundi à compter 
de 9h. 

CONSTANT, Réieanne> 
A Vaudreuil. le 12 juillet 1996. à Cage de 65 
ans. est decedee Mlle Rèjeanne Constant. Elle 
laisse dans le deuil son frère. M . Georges Jr 
Constant, sa belle-soeur. Mme) Germaine 
Rousseau, plusieurs cousins, cousines, neveux, 
meces. parante et amis. Exposée au salon 
funéraire 

Aubry et Fils Inc. 
28, St-Miche», Vaudreuil 

Les funérailles auront lieu le mardi é 14 heures, 
en I église St-Michei-ce-Viudreuil Inhumation 
au cimetière du même endroit. Heures de visites 
mardi de midi é 14 heures. 

DUBOIS, Georgette 
À St-Remt de Nap*erreviiie. le 13 juillet 1996. 
é i âge de 88 ans. est œceoee Mme Georgette 
Sicotte. épouse de feu Hervé Dubois Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: Jeannme. Claude. 
Jacqueline. Lise. Jean. Yvan. Gilles et Christine 
ainsi que leurs conjoints e t conjointes. Elle laisse 
également plusieurs petits-enfants, sa soeur 
Jeanne (épouse de Charles Cardinal), ses neveux 
et nièces. Exposée au 

Salon Poissant & Ostftguy 
44, Chevrefils 

8t-Ré*ni 
Les funérailles auront i»eu le lundi 15 lueSet è 
16 h en (église paroissiale de St-Rèmi, et de 
lé au crématoire. Heures de visite: dimanche 
de 19 é 22 h. lundi A compter de midi. 

DUFOUR, Carmon 
A St-Lambert. le 11 juillet 1996. est décédé M. 
Carmon Dufour. époux d e Lisette Deschènes. 
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses 
fds Hugues et Maxim, se mère Mme Anne-Eiia 
Dufour. son frère Viatsur. ses soeurs. Colette, 
Francme et Caroie. ses beaux-frères et beiies-
soeurs. neveux et nj#c«s, parents et amis. 
Expose au 
Complexe funéraire Urgel Bourgs* Liée 

63 Lomé, St-Lambert 
Les funérailles auront l»eu le lundi 15 juillet è 
14 h en i église St-Thomas d Aqum et de là au 
cimetière près du Fleuve. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. Heures 
de visites dimanche de 1 4 à 1 7 h e t 1 9 è 22h. 
lundi a compter de midi D « t dons è la Fondation 
Jean-Marc Paquette. 5* 1 Place d'Armes, bur. 
601. Montréal H2Y 2W7 seraient apprécies. 

DUMESNIL, (Dumas) Doria 
A Montréal, le 13 juillet 1996. est dècédèe è 
lâge de 90 ans. Mme Dons Dumesmi née Dumas, 
elle laisse dans le deuil ses tus Gérard (Thérèse 
Senne ville). Roger (Lucienne L'Espérance), ses 
petits-enfants et arnére-pettts-enfants. de 
nombreux parents et arnKe)s. Exposée au 

Complexe funéraire d e l'Est 
Magnus Poirier Inc . 

6825, Sherbrooke Est 
(métro uengelier) 

Les funérailles auront heu le lundi è 14 h en 
i église St-Fabien et d e la au Mausolée La 
Resurection R S F A Heures de visite dimanche 
de I4h a I7h et de 19h m 22h. lundi dés midi 

DUFRESNE, Paul 
ingénieur. B Se A . Ecole Polytechnique de 
Montréal. Est décédé a i hôpital Honoré Mercier 
de St-Hyacmthe. le 11 juillet 1996 à i âge de 
84 ans. Anciennement président de Dufresne 
Construction Company Ltd. et de Dufresne 
Engineering Company Ltd.. compagnies s inté­
ressant principalement aux travaux de génies, 
aux ponts, aux stations de métro et aux 
constructions maritimes, industrielles et hydroé­
lectriques. 
Epoux bien-aime de Colombe Lussier. Père de 
feue Laure Dufresne. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil, ses filles Lise et Nicole (Pierre 
Legauit). sa soeur Pierrette, ses petits-enfants 
Geneviève (Rolland Biais). Charles (Verontca 
Sandaiovschi) et Sylvain Guy (Valérie Lauzon), 
Frédéric. Philippe (Sandra Provencher). Clément 
(Sophie Dionne) et Bernard Gilbert. Enc. Nathalie 
(Claude Turgeon) et André Damphousse. ses 
amère-petits-enfants Mathieu. Vincent. Théo­
Alexandre. Philippe et Charlotte, ses belles-
soeurs Blanche Ganèpy. Marthe Lussier (Royal 
Rochon), ses besux-freres René (Mane-Jeanne 
Bélanger) Roger (Pierrette Pfourde). André 
(Liliane Gaudreau) et Jean Lussier (Diane Audet) 
ainsi que plusieurs neveux et meces. 
La famille recevra les condoléances samedi le 
13 juillet de 19 a 22 h et dimanche le 14 juillet 
de 14 a 17 h et de 19 a 22 h au 

Salon funéraire Maurice Damera 
234, ch. daa Patriotes Nord, St-Hilaire 

Les funérailles auront lieu le lundi 15 juillet è 
ion30 en i église de St-Hilaire. 260 chemin des 
Patriotes, et de lé au cimetière Notre-Dame-des-
Neiges é Montréal. 

MARCIL, Rolland. Pharmacien 
Apres une longue maladie, a iHôtel-Dteu de 
Montréal, le 11 juillet 1996. a I âge de 87 ans. 
est decede M Rolland Maroi. époux de feu 
Marielie Bertheiet Fils du notaire Emilien Marcil 
et de Dame Aibertine Santoire. il laisse dans 
le deuil ses enfants: Jean-Guy (Diane Giroux). 
Pierre et Louise (Pierre Lachapeile). ses petrts-
enfants: Frédéric (Sonia Oavarro). Nathalie 
(Roberto Glavma) et Daphné. ses soeurs: 
Georgene Bonne ville. Henriette del Vecchto. 
Thérèse Bourgotn (Louis-Mane). Jeanne Paqum 
(Paul). Cécile Le Blanc ainsi que plusieurs beaux-
frères et belles-soeurs, neveux et meces. cousins 
et cousines et de nombreux amis. Pendant 
plusieurs décennies, il a oeuvre comme phar­
macien propriétaire a Ville St-Laurent et pratiqué 
pendant plus de 50 ans. La dépouille mortelle 
sera exposée au 

Salon funéraire Urgel Bourgie Ltée 
3860 boul Décarie, 

angle Notre-Dame de Grèce, Mtl 
dés dimanche, le 14 juillet, de 13 a 17 h et de 
19 à 22 h Lundi, ouverture du salon è 9 h 30. 
Les funérailles seront célébrées en I église Notre-
Dame de Grâce, lundi à 1 1 h et de la au cimetière 
Notre-Dame des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont pries d y assister sans 
autre invitation Des dons a la mémoire du défunt 
à la Fondation Hôtel-Dieu de Montréal (Recher­
ches sur le diabète) seraient apprécies. Enve­
loppes disponibles au salon. 

LAVIGNE, Jacques 
A Montréal, le 12 juillet 1996. é l i g e de 59 ans. 
est décédé M. Jacques Lavigne. époux de 
Fernande Richard. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses filles Chantai, Jonane ainsi 
que plusieurs frères et soeurs, beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et nièces. Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

1415, Fleury Est 
Les funérailles auront lieu le mardi 16 juillet 1996 
é 13 h en régtise St-Paui de la Croix et de lé 
au cimetière Le Repos Saint-François D Assise. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation Heures de visite: dimanche de 
19 à 22 h. lundi de 14 è 17 h et de 19 a 22h. 

LEFEBVRE, Guy 
A Montréal, le 13 juillet 1996. è l'âge de 78 ans. 
est décédé M. Guy Lefebvre. époux de Marie 
•Jeanne Bourdon. Il laisse sa fille Mene-Berthe 
Lefebvre (Jacques Crousset) et son petit-fils 
Guillaume ainsi que sa soeur Fernande, ses 
frères Robert (Jeannme) et Claude (Manette), 
neveux et nièces, parents et amis II sera exposé 

Salon Alfred Dallaire Inc. 
1120, rue Jean-Talon Est, Montréal 

dimanche le 14 juillet de 14 a 17 h. Une liturgie 
de la parole aura heu a 16 h. 

GARIEPY-PERRAS, Thérèse 
A Verdun, le 11 |uiliet 1996. a râqe de 61 ans. 
est decedee Mme Thérèse Perras Ganèpy. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants Jean-François. 
Pierre et Martine, sa petite-fine Hélène, ainsi 
que ses frères et soeurs, beaux-frares, belles-
soeurs, parents et amis. Exposée aux salons 

Laurent Theriaurt inc. 
512. de l 'Egl ise, Verdun 

Les funérailles auront l 'eu le lundi. 15 juillet é 
10 h en I egdse Notre-Dei^rte-des-Sept-Douleurs 
et de lé au cimetière Motre-Dame-des-Netges 
Heures de visite samedi de 19 a 22 h. dimanche 
de 14 a 17 h et de 19 é 22 h 

ROBERT. Gilberthe 
A Montréal, le 5 juillet 1996. é I âge de 89 ans. 
est decedee Gilbenhe Robert Elle laisse dans 
le deuil sa soeur Alice ainsi que 2 cousines, 
ses amis et amies et l'Age d'Or Le Pélican de 
la paroisse Ste-Céctte. la famille Corand et Mme 
Huot. Elle ne sera pas exposée. Une cérémonie 
en présence des cendres aura lieu le jeudi 18 
juillet en I église Ste-Ceciie â 14h30. Parent* 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation 

Direction Urgel Bourgie Ltée 

ST-AUBIN. Léo 
A Montréal, le 12 juillet 1996. è l'âge de 92 ans. 
est décédé M. Léo St-Aubin, époux de feu Sara 
Goh»er. Il laisse dans le deuil ses enfants: 
Marc-Aureie. Pierre-Denis (Marcelle Gon.er). 
Marteiie (feu Germain Leduc). Marie-Thérèse et 
Germain (Lise): ses 8 petits-enfants et 8 arnere-
petits-enfams. Exposé au Complexe funéraire 

Urgel Bourgie Limitée 
790, boul. Ste-Croix, ville St-Laurent 

Les funérailles auront lieu te lundi, 15 juillet é 
11 h en r église Notre-Dame-du-Bel- Amour. 7055. 
Jean-Bourdon. Montréal et de lé au cimetière 
St-Laurent. Parents et amis sont pries d'y 
assister sans autre invitation. Heures de visite: 
dimanche de 14 è 17 h et de 19 é 22 h et lundi 
é 9 h 30. 

TREMBLAY, Alphonse 
A Greenfield Park. le 08 juillet 1996. a i âge de 
75 ans et 11 mots, est decede M. Alphonse 
Tremblay, époux de Mme Jeannette Poitras. 
Outre son épouse. laisse dans le deuil son 
fils Ghisiatn (Lise Kanash). son petrt-fils Francis, 
son frère Paul (feu Blanche Francoeur). sa soeur 
Juliette, ses belles-soeurs, beaux-frères, neveux 
et meces. parents et amis. Expose lundi le 15 
juillet 1996 a compter de 19 h au 
Complexe funéraire Alfred Dallaire Inc. 

(Cimetière prés du Fleuve) 
2750 boul. Marie-Victorin Est, Longueuti 
ou un service aura lieu mardi le 16 luiltet en 
i eghse St-Thomas de Villeneuve. 5460. bout. 
Payer (coin Badiargeon). St-Hubert. Québec, à 
11 h et de là au cimetière Près du Fleuve 
incinération Heures de visite: lundi de 19 â 22h. 
mardi a compter de 9 h. 

THIEMONGE, M. Pierre 
A Ste-Dorothée, le 11 juillet 1996. â l âge de 
68 ans. est décédé Pierre Thtèmonge. époux 
de Denise Hsiary. Outre son épouse. M laisse 
dans le deuil sa fille Nathalie (Benoît Or ban), 
ses belles-filles Laurence et Caroline ainsi que 
de nombreux parent et amis. Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

625 rue Principale, Ste-Dorothée 
Les funérailles auront lieu le lundi 15 juillet 1996 
é 14 h en l'église Ste-Dorothée et de lé au 
cimetière Jardin Urgel Bourgie de Montréal. 
Parents et amis sont priés d'y assiste* sans 
autre Invitation Heures de visite samedi de 19 
a 22 h. dimanche de 14 è 18 h et lundi dés 
12 h (rmdi). 

WEIDMAN, Howard Lyon 
Est decede le 13 juillet 1996. a lâge de 63 ans. 
Lyon Weidman. bien-aimè époux de Carol 
(Freeman) et pere de Alyssa Ryvers. Il laisse 
également dans le deuil ses frères David et 
Donald (ainsi que sa femme Audrey). son béau-
pere Jack Freeman. sa belle-soeur Wendy 
Wemberger (Roy), ses nièces et neveux, et son 
bon ami Nen Bloomfieid Carol. Alyssa et sa 
famille en gênerai sont durement éprouvés par 
ie départ de l être cher. 

Lyon a oeuvre plus de 36 ans au gouvernement 
fédéral dont aux Affaires étrangères avec 
affectations au Zaïre, â New York et a 
Washington, il est ensuite passe au Commis­
sariat aux langues officielles, puis finalement 
au Secrétariat du Conseil du Trésor où il laisse 
des collègues epiores Avocat de formation, 
homme informe et cultive, au verbe |uste tant 
en français qu en anglais, sa carrière a été 
marquée des le début au sceau de l'ouverture 
et de la grande sensibilité envers ses collègues 
de travail, de sa générosité d esprit et de la 
recherche de i excellence dans ce qu'il entre­
prenait Il demeure pour nous tous un modela 
a suivre. 

Lyon a voulu que son départ sort souligné par 
une cérémonie au cimetière, laquelle aura lieu 
au vieux cimetière de la communauté juive OkJ 
Jewish Community Cemetery '. situé sur la route 
31 (au bout de la rue Bank, au sud du chemin 
Albion) dans la section Machzikei Hadas Pour 
connaître la date et i heure de la cérémonie, 
vous êtes priés d appeler chez Hulse. Ptayfair 
and McGarry . au (613) 233-1143. 

Veille funéraire (Shiva) privée. 

Ceux qui voudraient souligner par des dons le 
départ de Lyon sont pries de faire parvenir leurs 
offrandes a Dons en mémoire de H.L. Weidman. 
Centre de produits sanguins d Ottawa. Croix-
Rouge Canadienne. 85 rue Pfymouth. Ottawa. 
Ontario. K l S 3E2. Prière de ne pas envoyer 
de fleurs. 
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Les Grands Jardins de Normandin 
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Pierre Gingras 

FLEURIES 

Quelle idée ! 
Créer un jardin 
au bout du 
monde, au fin 
fond du Lac-
Saint-Jean* 
dans une zone 
froide qui con­
vient beaucoup 
plus à l'épinet-
te noire et au 

thé du Labrador qu'aux pommiers 
erotiques ou à la lavande. 

Pourtant, ce rêve audacieux a 
commencé à prendre forme à Nor­
mandin, un village de 4 000 âmes, 
au nord de Saint-Félicien. Pour 
l'instant, on y voit des aménage­
ments géométriques floraux, un 
étang dont l'eau est 
t r anspa ren t e , un 
coin de fines herbes, 
des plates-bandes 
de plants de légu-
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P 
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I 
Jt-mes qui ne deman-

ji£n. qu'à mûrir. 
>mme l'ensemble 

!u jardin d'ailleurs. 
pe style français, 

t jjAipiètement inu-
» s au Québec, les 

ands Jardins de 
landin ont ou-

-J^vert leurs portes au 
v,.^public durant le 
£ÏÇieek-end de la 

l î i int-Jean. C'est la 
fow»ssance d'un jar-
.^flrri/dit-on. «'On ne 
{;5jeut tromper per-
rCàjHne. Les plates-
^j^aàdes à l'anglaise, 

Visées au Qué-
nous les com-

nçons cet été. 
Mais c'est dans les 
anrfées qui viennent 
que les aménage­
ments atteindront 
toute leur splen­
deu r », e x p l i q u e 
Gérald Bélanger. 

Le rêveur de Nor­
mandin, c'est lui. 
Son jardin, il y croit 
t e l l e m e n t q u ' a u 
cours des années 
son projet est deve­
nu un rêve collectif, 
l'entreprise de toute 
une région. 

Après 20 ans à la 
direct ion de la Com­
mission scolaire De 
Normandin, « 2 000 
élèves », précise-t-
il,- Gérald Bélanger 
se demande s'il vi­
vra- sa retraite ail­
leurs. Mais une idée 
corfimence à germer 
dans sa tête. Pour­
quoi pas un grand 
jardin qui mettrait 
en valeur la vie ru­
rale de la région 
tout en créant des 
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L'horticulteur Normand 
Francoeur est de ceux 
qui sont venus relever le 
défi des Grands Jardins. 
Il explique que les 
mélèzes de chez nous 
peuvent se tailler 
énergiquement et qu'on 
peut leur donner 
plusieurs formes 
intéressantes, 
notamment des cônes 
parfaits, comme on en 
trouve dans les jardins 
de style français. 

emplois ? « J'ai pas­
sé pour un fou. C'est normal. Mais 
la vraie surprise, ce fut l'enthou­
siasme des hommes affaires. » 

En 1990, on recueille 106 000$ 
.en trois jours pour mener des étu-

i des sur le projet. L'année suivante, 
Québec donne son aval à une sub-

| j , véntion d'un million, et le gouver­
nement fédéral lui promet 1,5 mil­
lion. Une condition : il fallait 

trouver un autre million dans le 
« milieu », comme on dit. En 1993, 
l'objectif est même dépassé du 
tiers. Tout un succès financier. 

La fin d ' u n m y t h e 
Un terrain de 17 hectares est 

acheté ; le pavillon d'accueil, 
construit ; le jardin aux motifs 
orientaux, terminé ; le potager dé­
coratif pousse. L'inspiration vient 
des célèbres jardins du Château de 
Villandry, en France. 

Mais voilà, ici on est au lac 
Saint-Jean et le climat est austère. 
Nous sommes en zone de rusticité 
3, vous diront les spécialistes, plus 
froid qu'à Québec, beaucoup plus 
qu'à Montréal. 

Gérald Bélanger est piqué au vif. 
« 11 est temps de mettre un terme 
au mythe que rien ne pousse au lac 
Saint-Jean à part les bleuets, lance -
t-il. Nous vivons dans une zone 
agricole très productive. Et il y a 
des dizaines de plantes vivaces rus­
tiques ici. On y trouve même une 
pépinière provinciale et une ferme 
expérimentale fédérale. » 

S'il n'a pas le pouce vert, recon­
naît-il, l'horticulture n'est manifes­
tement plus étrangère pour lui. 

Il cite le cas de ce 
buis décoratif testé 
par la ferme expéri­
mentale et que l'on 
devrait utiliser com­
me haie. On étudie 
aussi la possibilité 
de faire la même 
c h o s e a v e c l e s 
plants de bleuet. Le 
saule arctique a déjà 
trouvé sa place près 
de l'étang. Le mélè­
ze servira comme ar­
bre décoratif et sera 
taillé selon les rè­
gles de l'art français, 
en forme de boule 
ou de cône parfait. 
Quant aux pom­
miers « co lonna­
de », à la tige uni­
que, plus fragiles, 
ils seront protégés 
l'hiver. 

« Et puis, il n'y a 
pas de problème 
avec les plantes an­
nuelles et les plan­
tes potagères, pour­
suit M. Bélanger. 
Vous verrez nos 
choux décoratifs, les 
poivrons de couleur, 
nos légumes chi­
nois. Ce sera un 
grand spectacle de 
couleur. » Le jardin 
veut aussi nous of­
frir un périple à tra­
vers l'histoire, des 
tapis d'Orient, le 
premier aménage­
ment floral connu, 
ju squ ' aux pla tes-
bandes à l'anglaise 
du 18e siècle. 

Mais le défi est 
beaucoup plus que 
« v é g é t a l » a u x 
Grands Jardins de 
Normandin. Envi­
ron 200 000 touris­
tes s'arrêtent à cha­
que année au zoo de 
Saint-Félicien, à 27 
kilomètres de là. Le 
hic, c'est qu'en sor­
tant du zoo, ils re­

viennent sur leur pas et ne font pas 
le tour du lac Saint-Jean. « Si nous 
réussissons à inciter une partie de 
ces gens à passer une nuit de plus 
dans la région pour visiter le jar­
din, nous auront atteint une grande 
partie de notre objectif ». 

• La semaine prochaine : 
les jardins de Métis 

e EN VEDETTE 
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Le mélèze laricin 
Lflrix lancina 
Culture : en milieu naturel, sol 
souvent humide, détrempé, mal 
drainé, en bordure des tourbières. 
En culture, préfère sol humide, lé­
ger et bien drainé mais pousse 
néanmoins dans un sol légèrement 
argileux. Peut atteindre 25 mètres 
de hauteur. Au Québec, un des co­
nifères qui pousse le plus rapide­
ment. Arbre au port droit parfois 
appelé épinette rouge. 

Position : plein soleil, supporte 
mal l'ombre. 
Disponibi l i té: offert dans toutes 
les pépinières. 
Note : le mélèze est le seul conifère 
qui perd ses feuilles avant l'hiver. 
Son feuillage se colore d'un jaune 
vif l'automne. Ses aiguilles délica­
tes, vert tendre, poussent au prin­
temps. À cette époque, les cônes fe­
melles habituellement rougeâtres et 
fort jolis font leur apparition sur les 
branches. Desséchés, ils y resteront 
en permanence. C'est un des coni­
fères les plus rustiques qui soient. 
Il pousse dans le Grand-Nord qué­
bécois et partout au Canada jus­
qu'au nord du Yukon et des terri-
mires du Nord-Ouest. Dans des 
conditions difficiles comme dans 

régions nordiques ou sur les 
lianes de montagnes, il peut tester 
raboggij 

YICSML * 

Gérald Bélanger, le 
rêveur de Normandin, 
c'est lui. Son projet 
est aujourd'hui un 
rêve collectif, 
r entreprise de toute 
une région. Les 
Grands Jardins de 
Normandin ont ouvert 
leurs portes au cours 
du week-end de la 
Saint-Jean. À lfarriére-
plan, le tapis oriental 
de pierres et de 
plantes entouré de 
l'étang à l'eau 
transparente. 

i 
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À gauche, le prtagdr 
décoratif. 

Sylvie Guillemette e t 
Claude Gauvin se 
mariaient ce jour-là. 
Ils ont profité de 
l'ouverture des 
jardins pour s'y faire 
photographier, 
notamment dans 
reliée centrale. 

PHOTOS JEAN BR1AN0. ccëabofêûon spèCOtê 

REPÈRES 

Accès 
Les Grands Jardins de Normandin sont situés au 

1515, avenue du Rocher, C.P. 657, Normandin, Qc 
( G8M 4S6 ). Au téléphone : ( 418 ) 274-1993. 
— Via La Tuque : route 55 en direction de Shawini-

gan, route 155 jusqu'à la Tuque et Chambord. Rou­
te 169 ouest, jusqu'à Saint-Félicien et Saint-Métho­
de. Route 343 jusqu'à Normandin. 

— Via Québec : route 175 vers Chicoutimi. Dans la ré­
serve faunique des Laurent ides, route 169 vers 
Aima. Puis route 169 ouest vers Saint-Félicien. 

— On peut aussi s'y rendre de Tadoussac ( route 172 ) 
et de Saint-Siméon ( route £70 ). 

Tarification 

.•s 

I 
Huit dollars par adulte, 4 $ pour les jeunes, 3 $ p o u r 

les 6 à 11 ans, gratuit pour les enfants. Tarif familial : 
20 $. Tarif pour famille monoparentale : 12 $. 

Services 
Visites guidées, casse-croûte, boutique de souvenirs. 

Horaires 
De 9 h à 20 h, sept jours par semaines, jusqu'au 29 

septembre. Après cette date, ouvert pour groupes, sur 
réservciAon. A 1 


